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Valse de CLODY MUSETTE et Pierre ANDRE
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Le printemps, nos jeunes années,
Comme un simple bonheur qui passe,
Dans un tiroir, sont bien rangés,
Le temps jamais ne les efface.
Quelques rides aux coins de tes yeux,

Me rappellent ce soir encore,

Que notre vie, nos jours heureux,
Sont le plus précieux des trésors.



